
dont 300,000«LU plus, mal commandés, sans 
discipline, manquant de tout en général, 

i)ouvai«nt être mis eu ligne, pour exécuter 
es fantaisies stratégiques du général Gam­

bette. 
Dans toute cette campague de la Loire, 

où, d'ailleurs,la bravoure française est restée 
ce que Dieu l'a faite, un seul homme nous 
inspira des craintes sérieuses : le général 
d'Aurelle d-̂  Paladines, dont les talents, 
comme tacticien et comme administrateur, 
fussent peut-être parvenus à tirer un bon 
pr.rti des éléments détestables qui compo­
saient son armée. 

M. Gambette, maître souverain de la 
Frauce à cette époque, n'eut rieu de plus 
pressé que de nous en débarrasser, et nous 
ne saunous trop l'en remercier, en notre 
qualité de Prussiens. 

Informations-Nouvelles 
11 y a vraiment des choses bien comiques 

dans la vie de ce monde, et notamment 
dans là^re politique. -Voici, par exemple, 
M. Laboulaye qui fut longtemps un des 
préférés de l'opposition: il devint candidat, 
ne fut point nommé ,et tous les penseurs de 
France déolarèrent qu 'un pays où M. 
Laboulaye échouait comme candidat était 
corrompu jusqu'aux moelles. Cette déclara­
tion fut corroborée par le don d'un magnifique 
encrier. 

l 'n peu plus tard, M. Laboulaye se rallie 
à l'Empire libéral; aussitôt, l'opinion — 
cette fameuse opinion publique ! — s'ameute 
contre lui, et avec une brutalité sans pa­
reille lui crie : 

— 1 lendez l'encrier ! 
On avait tort et il fallut que nous autres, 

réactionnaires. prissions la défense de M. 
Laboulaye. 

Aujourd'hui il soutient que la République 
est le but suprême, la lin dernière de la 
P — o r , l'opinion lui revient et le remercie 
de ses excellents,de ses patriotiques conseils. 
Oui sait si demain on ne voudra pas jeter 
M. Laboulaye à l'eau ! 

Chantiers 
captifs » et 

M M curieuse aussi l'aventure do MM. 
B c l a y , Tirard, Pichat et Naquet. Ces 
messieurs vont à la prison des 
pour voir si l'on maltraite les « 
ils reviennent en déclarant qu'on ne les 
mal liai le pas du tout. Voilà le Radical qui 
se fâche. 

lienard, J j les Henaid, le grand citoyen 
Renard, a dit qu'on lui avait fait mal. Cela 
doit être vrai, et il est bien singulier que 
les quatre députés ne fassent pas chorus avec 
le grand citoyen Renard : 

« Et voilà, dit le Radical, le colonel Gail­
lard qui trace un tableau riant de ce séjour 
enchanteur appelé prison des Chantiers; et 
voilà M. ltrelay qui regaide M. Tirard, et 
M. Tirard qui regarde M. Pichat, et M. 
Pichat qni regarde M. Naquet, «t ja vois 
d'ici M. Naquet interrompant M_. G^jllai'd 
avec sa bonne grâce habituelle, «t lui dwP1'1 

du ton le plus aimable : ColonjÈ, nôtisTlie 
souffrirons pas que vous ajoutiez un mot de 
plus, Il est clair que toutes ces plaintes, 
que toutes ces accusations doivent tomber 
devant les affirmations d'un brave tel que 

Ce total de la souscription pour la recons­
truction du palais et des bureaux de la 
Légion d'bonneur. atteignait à la date du 
23 juin, le chiffre de 6X0,789 fr. 

En tête de la liste de ce jour, figure M. 
Jacques Millier, dessinateur, ebevalier, pour 
la somme de 1 ,nno fr. 

D'après le Sal/'C Pt'hlic, de Lyon, l ' inau­
guration solennelle de l'Exposition,de Lyon, 
aura lieu le S juillet. 

La Strassburyer Zeitunij coulient une or­
donnance au sujet des examens répondant à 
notre baccalauréat français, et qui auront lieu 
a. l'Université de Strasbourg, fin juillet et 
commencement d'août. On exige à peu près 
les mêmes connaissances que pour nos exa­
mens français. Cependant il y a des difficul-

mi lé d ' u n sen t i e r a b o u t i s s a n t à la r i ­
v iè re pleine de. c a s c a d e s , e t t o u r n a n t 
ensu i t e le long d ' u n e mura i l l e d e r o c h e r s 
p i t t o r e sques , c o u v e r t s de giroflées j a u ­
n e s , b o r d é s pa r un é t ro i t chemin con­
d u i s a n t à l ' abbaye d ' E n t r a m e s . 

— On r enonce à n o u s p o u r s u i v r e , s 'é­
tai t écr ié le v ie i l la rd , d a n s lequel le lec­
t eu r a r econnu s a n s d o u t e le m a r q u i s 
d 'Avr incou r t . P u i s s i o n s - n o u s , avec le 
s ecou r s d u père J a c q u e s , a t t e i n d r e la 
fontaine de Sa in l -Be r t ev in ; et s u r nia 
foi,si l e s g ^ r s n i a n q u e n t a u r e n d e z - v o u s , 
ad i eu , m e s s i e u r s du Maine , et vive •*• 
B r e t a g n e . 

— N o u s n ' i ron t pa s j u s q u ' à Vi t ré , d i t 
le j e u n e h o m m e avec un sang-froid d é ­
s e s p é r a n t . 

— Qui vous dit cela, beau neveu ? re ­
p r i t l ' o m l e i r r i t e . 

— Vous oubl iez , m o n s i e u r , q u ' a y a n t 
la issé p r e n d r e l ' avance aux g e n d a r m e s , 
nous ne pouvons m ê m e p lus nous uion-
t i e r s u r la r o u l e . 

— Il r e s t e les sen t i e r s d e t r ave r s e , l e s 
«jars n o u s p r ê t e r o n s ma in - fo r t e , a u s s i 
vrai qu ' i l y a un Dieu au ciel, n o u s p a s ­
s e r o n s s u r le v e n l r e aux p a t a u d s . 

Gaston secoua néga t ivemen t la tète 
avec une douce express ion de mélancol ie 

les de plus, parce qu\ ,n restreint beaucoup 
l'usage des dictionnaires 'qui ne sont admis 
ni pour le tbêine latin, ni pour le thème 
grec. Par contre, la philosophie, qui est une 
partie iuipo. tante du programme fiançais,est 
supprimée. 

L'émigration continue en Alsace. 
Un commissionnaire-expéditeur de Metz 

écrit qu'il a été chargé de transporter le mo­
bilier de cinquante-quatre familles ! 

Les rues sont pleines de voitures de dé­
ménagements et de ballots à destination de 
la France. 

Encore une légende qui s'en va. 
Delescluze, le grand, le fort, le courageux 

| Delescluze, Delescluze lui-même aurait failli 
j comme un simple Pyat et essayé de filer 
\ avant la fin de la pièce. 

Pieuve à l'appui tirée du 3e volume de 
l'enquête sur le 18 m a r s : 

Première division militaire. 
SFRVICK DE I . ' lXSURRECTION P A R I S I E N N E . I 

M. DUMAIGNAUX DE LA S A L L E , CAPITAINE j 

RAPPORTEUR. 
Renseignements concernant le sieur 

Delescluze. 
On a prétendu que Delescluze était le seul 

homme de la Commune qui ait réellement 
montré un certain courage lors de l'attaque 
de Paris par les troupes régulières. Nous 
sommes en mesure de pouvoir établir que, 
s'il a été tué dans Paris pendant celte se­
maine, c'est uniquement parce qu'on l'a em­
pêché de se sauver. 

Nous extrayons, en effet, de la déposition 
du témoin Reculet, marchand traiteur, de­
meurant à Paris Bercy, rue de Soulage, 31, 

| le passage suivant : 
« En sortant de chez moi, le jeudi 25 mai, 

je me dirigeai du côté de la porte de Vinceu-
nes, où j 'a i vu Delescluze, à trois reprises 
différentes,tenter des efforts infructueux pour 
se sauver. La dernière fois, un garde natio­
nal, s'adressant à lui, lui tint ce langage : 
« A tort ou à raison, vous nous avez mis de-
« dans, citoyen Delescluze; ce n'est pas la 
« peine que vous essayiez de vous sauver 
t par ici, vous boirez le bouillon comme 
« nous tous, et si vous persistez, j 'a i une 
€ balle dans le fusil, je vous la loge dans la 
« cervelle. » 

Le rapporteur, 
D E LA SALLE, substitut. 

LEvénement donne des détails sur les con­
ditions du futur emprunt : la souscription se 
ferait d'une manière mixte,c'est-à-dire qu'on 
aurait secours à un syndicat de banquiers 
et à une souscription publique, il serait émis 
en rente de 5 0/n. et au taux de 82 fr. 80. 

Ou vient de payer les dommages et in té­
rêts réclamés par le gouvernement prussien 
pour les Allemands expulsés de France au 
moment de la gueire. Le total s'élève à 
14,700,000 fr.,ce qui donne une moyenne de 
3o0 fr. par habitant . 

Ces produits, comparés à ceux de 1870, 
leur sont un peu supérieurs. -

Mais, si l'on liant compte des surtaxes et 
des augmentations de droit, on peut dire 
que l'accroissement des impôts iudirects n 'a 
pas donné tous tes résultats espérés. 

Le refus des patrons de Londres de subir 
les prétentions des charpentiers et menuisiers 
eu grève est définitif. Un certain nombre 
de chantiers ont été fermés. La manifesta­
tion est, d'ailleurs, paisible; aucune agita­
tion ne s'est produite h la suite de la paye, 
par laquelle la situation de chaque gréviste 
a été réglée. Le nombre des charpentiers et 
menuisiers sans taavail est actuellement de 
10,000 environ. 

La Gazette de VAllemagne du Nord dit 
que le nombre des mineurs qui se sont mis 
en grève à Essen est de 20,000. De son côté, 
la Gazette de la Croix annonce que 1.200 
ouvriers menuisiers se sont mis en grève à 

j Hanovre. 

Création d'un Athenteum industriel à Vien­
ne, à l'occasion de l'exposition. — L'expo­
sition universelle qui doit avoir lieu à Vien­
ne (Autriche) Tannée prochaine, a donné 
l'idée de créer un établissement ou institut 
industriel, pour l'instruction des artisans et 
des ouvriers. L'ouverture de cet établisse­
ment, qui por te» le nom tX'Athentru/n, pré­
cédera de beaucoup celle de l'exposition 
proprement dite. Ou dit même qu'il ne tar­
dera pas à fonctionner. L'archiduc Rainer, 
président de la commission de l'exposition 
universelle, en aura le protectorat. Grâce à la 
libéralité d 'un' industr iel , on a pu acquérir 
un terrain pour y élever un bâtiment pro­
visoire ; mais le comité dirigeant est d'avis 
de convertir le plus vite possible ces cons­
tructions provisoires en établissement défini­
tif. 

La bibliothèque de l'Athenseum a été for­
mée au moyen de dons volontaires; elle se 
compose, aujourd'hui, de l,o<)0 ouvrages for­
mant 2,286 volumes ; des dons importants 
sont encore attendu? Outre sa collection de 
livres, l'Atheneeum a reçu des offrandes 

Ï
iour sou dépôt d'échantillons, pour sa col-
ectiou de modèles, pour sa collection d 'ob­

jets d'instruction,etc.: là ne s'arrêtera pas, 
à ce qu'il parait, la générosité des donateurs. 
Le ministre des finances, M. de Pretjs, a 
promis à l'institution une précieuse col­
lection d'échantillons d'étoffes. Enfin, le mi­
nistère du commerce, dit la. Nouvelle Presse 

\ libre, donne tout son appui pour assurer le 
développement d'une institution qui peut 

I exercer la plus heureuse influence sur les 
| intérêts économiques du pays. 

Ces efforts ont abouti à une solution de 
conciliation qui , préparée de part et d'autrf, 
sous l'i mpire du patriotisme le plus pur,mé­
rite d'obtenir l'assentiment de l'Assemblée. 
Au lendemain de ses malheurs, la France a 
eu la bonne fortune de rencontrer une Assem­
blée et un gouvernement tous deux animés 
du plus vif désir de panser ses plaies et de 
réparer ses désastres. Ce concours ne se ra­
lentira pas. 

Gela posé, l'orateur dit que les dépenses 

des affaires, il est inacoeptable; je lé Mpoasse 
absolument. 

Mais si vous vouliez voter l'impét 1 
tières premières, je renoncerai volontiol» aux 
tout,imitions directes et au sel. (Ah 1 a h ! 
— Bruit.) C'est vous qui m'ave* acculé à 
cette proposition. (Murmures.) 

Encore une fois, elle n'est pas absolument 
de mon goût et j 'aurais préféré demand' r 
tout aux matières premières. (Rumeur mêlée 
de quelques rires.) Nous y reviftidrons 

du budget de 1873 sont évaluées à 2 millards j vous repoussez quelques-uns des nouveaux 

onus. 
ste à pourvoir à un déficit de 120 mil-
car il faut faire face à l'intérêt des som-

la 

r é s ignée . 
— Ça, p rophè t e de m a l h e u r s , quel 

es t m a i n t e n a n t vo i re a v i s ? 
— Avez-vous c o m p r i s ce q u e le pè re 

J a c q u e s n o u s a d i t cet te nu i t à M a y e n n e ? 
d e m a n d a Gas ton , don t le ton glacial e t 
l 'air impoaan t f l i sa ien t d e p u i s u n ins -

B U L L E T I I f I N D U S T R I E ! . 
E T C O M M E R C I A L 

< )n veut, croyons-nous, donner celle fois à 
l'enquête ouvrière un caractère eu rapport 
arec l'importance du sujet. 

Indépendamment des travaux actuels de la 
commission,nous apprenons que les membres 
dont elle est formée se proposent de pour­
suivre leurs investigations, môme après que 
la Chambre se sera s4parée. 

l'.es messieurs ont partagé leur lâche en 
régions. Les départements du Centre seront 
visités par MM. Benoist-d'Azy, Jaubert et 
Balsau; — l'Ouest, par MM. Target, Vilfeu, 
de Crémont, Delorme et de la Monneraye;— 
ceux de l'Est, par MM. Warnier et Dauphi-
uot; — ceux du Nord, par MM. de Melun, 
Waddinglon et Tliéry; — le Midi, par MM. 
Depeyre, Delpet, Combier. — Le bassin du 
Rhône sera particulièrement visité par MM. 
Mathieu, Gueidan e tDucar re . 

L'administration des douanes vient de 
publier les états statistiques de recettes poul­
ies quatre premiers mois de cette année. 

t an t s u b i r mil le t o r t u r e s à l ' i m p é t u e u x 
m a r q u i s . 

Ou i , r ép l i qua celui-ci en s ' ag i t an t s u r 
le gazon , le b u t o r n o u s consei l le d ' a t t e n ­
d r e à d i m a n c h e . q u e les v ingt-s ix d é p a r ­
l e m e n t s se sou lèven t , ^et tous les g a r s d e 
la Mayenne on t cet te p h r a s e à la b o u c h e . 
Cordieu ! qu ' i l se sou lève le q u a r t d ' un 
seu l , et je r é p o n d s d u r e s t e . 

— On n o u s a t r ah i s d a n s le Maine , 
poursu iv i t Gas ton , qu i ba i s s a la tête en 
étouffant un soup i r . 

— E t , ajouta le m a r q u i s en c r i s p a n t se s 
po ings , fasse le ciel qu ' i i ne se t r o u v e 
po in t d e pa r ju r e en Bre t agne I 

Le jeune h o m m e f r i s sonna , p u i s se 
l evan t , il r e g a r d a f ixement les n u a g e s , 
et r e s t a a ins i p longé d a n s u n e c o n t e m ­
plat ion p ro fonde . 

— Assez de r epos e t do rêvos , d i t en -
•tiu le m a r q u i s , le pè re J a c q u e s ne v ient 

p a s , n o u s i rons soûls a la fon ta ine . 
— C o m m e il vous p la i ra , mon onc le . 
— Fa i t e s en ë#r te , m o n s i e u r , d e se­

couer , s'il e s t poss ib le , ce l te apa lh i e ; je 
conçois q u ' à vo t r e â g e d e u x n u i t s s a n s 
d o r m i r ne d i sposen t pa s à la ga î t é ; auss i 
ne, vous d e m a n d a i s - j c q u ' u n peu d e v i ­
g u e u r p e n d a n t une l ieue à pe ine , e t , s u r 
mon h o n n e u r de g e n t i l h o m m e , j e v o u s 
I-'l'oruets p o u r ce soir un s o m m e i l . . . 

— S a n s r éve i l , i n t e r rompi t g r a v e m e n t 
le n ç v e u . 

— Que signifie cet te paro le ? s 'écr ia le 
m a r q u i s s tupéfa i t . 

— Cela signifie, m o n oncle , q u e , d e -
p u i s l ' ins tan t où n o u s a v o n s q u i t t é la 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E 

Séance du 2 -i juin. 

PRÉSIDENCE DE M . JULES URfcïVY 

La séance est ouverte à 2 heures 45 mi­
nutes. 

Le procès-verbal est lu par l 'un des secré­
taires. 

M . d e S t - l * i « r i * e dij. que c'est à tort 
qu'il a été r.orté parmi ceux qui n'ont pas 
pris part au vote sur l 'amendement Dupan-
loup, il a voté pour cet amendement. 

Le, procès verbal est ensuite adopté . 
1M. «le *riei*«f rend compte de la récente 

élection de M. Derégnaucourt dans le Nord. 
Cette élection est validée sans débat . 

Plusieurs coitgés sont demaudés et accor­
dés. 

M . 'l'ii»ui*«l rappelle à la sollicitude de 
l'Assemblée une pétition présentée par les 
mécaniciens de chemins de fer, pétitien qui 
mérite qu'on lui prêta une sérieuse attention 
en présence des dernîfers accidents. 

L'orateur demaude le renvoi de la pétiiion 
à la commission des chemins de fer. 

Le renvoi est ordoniié. 
Ouverture de la discussion des nouveaux 

impôts. 
M . «le 4*» i i l a f« l , ministre des finances, 

monte à la tribune. 
Il rappelle les efforts faits par la commis­

sion du budget de 1872,par celle du budget 
de 1873,et par le gouvernement en vue d'ar­
river à la solution d'une question délicate et 
difficile, mais que l'Assemblée seule est ap­
pelée à trancher souverainement. (Applau­
dissements.) 

r o a t e , j ' e n t e n d s le ga lop d e s c h e v a u x 
d a n s tou tes les d i r e c t i o n s . 

— Et tu ne m ' a s p a s a v e r t i ! r ep r i t 
d ' A v r i n c o u r t les yeux é l i n c e l a n t s . 

— D'abord j ' a i d o u t é , r é p o n d i t le j eune 
h o m m e , toujours avec le m ê m e c a l m e ; 
p u i s j ' a i vou lu d i s t r a i r e m a pensée , p u i s 
enfin, c é d a n t à l ' év idence , e t v o y a n t 
l ' inuti l i té d e tout effort h u m a i n , j e m e 
s u i s r é s i g n é . 

— P a r la m o r t ! il d i t v r a i , M u r m u r a 
le m a r q u i s a p r è s avoi r écouté ; q u ' a l l o n s -
n o u s faire, b e a u - n e v e u ? 

— N o u s r e n d r e ou m o u r i r . 
— Ou v a i n c r e ! exc l ama le v ie i l la rd 

f rappant d u pied avec u n e h é r o ï q u e in­
d i g n a t i o n . 

— N o u s ne s o m m e s p a s s e u l s i c i ,mon-
s i e u r , r é p l i q u a Gaston avec u n e t r i s t e s se 
non m o i n s s u b l i m e . 

E l du do ig t i l m o n t r a u n e touffe d e 
g e n é v r i e r où un chien d e c o u l e u r fauve 
é ta i t couché à plat v e n t r e . 

— Fr i t z ! s 'écria le m a r q u i s , et il n 'ose 
a p p r o c h e r ! tout va mal , Gas ton ; si F r i t z 
a consent i à g u i d e r q u e l q u ' u n a p r è s d e 
n o u s , ce ne peut ê t r e qtio ta m è r e ou ma 
filie. 

La suite au prochain numéro. 

388 miïïous, les r éc i t e s à 1 millards 4.'0 
millions. Dans ce chiffre, les anciens impôts 
entrent pour 1,800 millions, et les nouveaux 
pour 495 millions,soit 500 millions en chif­
fres ronds 

Res 
lions,car ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
mes dues à l'Allemagne. 

Il y aura lieu aussi de faire face au déficit 
probable' qui se produira sur certains chapi­
tres des recettes. (Mouvement.) 

Le ministres des finances donne à ce sujet 
des explications,desquelles il résulte que les 
impôts indirects ont donné des mécomptes, 
mais que la crise ne sera que passagère, car 
déjà il y a uue tendance à la hausse. 

Le ministre évalue à 200 millions la somme 
totale qu'il s'agit de chercher pour équilibrer 
le budget. 

A quelle source faudra-»t-il puiser ? L'im­
pôt sur le revenu i l'Assemblée l'a condamné 
d'une manière irrévocable. L'impôt sur les 
revenus mobiliers ? Le gouvernement le re­
pousse comme exposant le marché financier 
à une perturbation fâcheuse. 

L'impôt sur le chiffre des affaires ? le gou­
vernement le repousse comme n'étant qu'une 
variété de l'impôt sur le revenu. 

Mais où trouver les 200 millions ? Le gou­
vernement estime que la portion la plus no­
table, soit 170 à '90 millions, pourra être 
fournie par l'impôt sur les matières premiè­
res; cet impôt a été attaqué cepeudant, eu 
jauvier; l'Assemblée,dans son impar t ia l i tés 
réservé la question. Depuis,une commission 
d'hommes compétents a examiné la ques­
tion,et elle a été d'avis qu'au moins 93 mil­
lions seraient perçus. 

Le gouvernement accepte ce chiffre, mais 
il ne se dissimu'e pas que sur les 93 mil­
lions,33 seulement sont de nature à êlre per­
çus immédiatement, attendu que les 60 au­
tres millions échappent jusqu'à nouvel ordre, 
c'est-à-dire jusqu'à l'expiration des traités. 

Resle un vide à combler; aussi le gouver­
nement proposera-t-il à l'Assemblée à cette 
fin : 

1° Un décime et demi, soit 15 centimes, 
sur les contributions directes. (Mouvements 
et rumeurs.) 

2° Un décime sur le sel. 
3° Une série de mesures destinées à empê­

cher la fraude sur les alcools. 
Lourds sont les sacrifices que le gouverne­

ment demande, mais il y va de l'équilibre 
de nos finances: 

Le ministre conclut eu déposant divers 
projets correspondant aux combinaisons pro­
posées par le gouvernement, et demande que 
ces projets soient envoyés à la commission 
du budget. 

M . H e i i o i s A d ' A z y , président de la 
commission, répond que la commission 
examinera ce projet avec tout le zèle désira-
rable. 

M . A l b e r t H u p o n t proteste contre le 
dépôt tardif de ces projets, et contre cette 
sorte de mise en demeure indirecte d'avoir à 
les adopter. 

L'orateur demande que les solutions de l à 
commission soient . disculées avant tout le 
reste. 

M . ' r i t l e r s se déclare d'accord avec le 
prèopinaul sur le dernier point, mais il pro­
teste contre le reproche adressé au gouver­
nement d'avoir manqué de déférence envers 
la commission, j l u budget, loin de là, le gou-
vwofmenl a abandonné dans un but de con­
ciliation, non sa conviction, mais une partie 
de ses propositions primitives, puisqu'il pro-

Fose de demander une partie des revenus à 
impôt sur le sol et à la propriété. 

Le président ajoute que 150 millions suf­
firaient pour équilibrer le budget, mais que 
c'est par précaution s'il demande 200 mil­
lions ; l'excédant n'a d'autre but que de pa­
rer à l'imprévu. 

M . < a m b i f r demande que l'on impri­
me le tableau spécial des matières premières 
sur lesquelles 1 impôt pût "être perçu immé­
diatement. 

M . ttuflW dit "que l'Assemblée n'a ja ­
mais considéré l'impôt sur les matières pre­
mières comme uu pis-aller, le gouvernement 
n'a pas tenu assez compte de cette disposi­
tion de l'Assemblée, aussi fait-il aujourd'hui 
à la commission et à l'Assemblée une s i­
tuation impossible. 

L'orateur s'attache ensuite à prouver que 
la commission n'a jamais été uue cause de 

i retard dans les recettes du trésor ; qu'elle a 
j toujours agi avec le plus de célérité possi-
I ble. 

M . Tliîei».«i répond que c'est toujours 
le gouvernement qui a pris l'initiative des 
résolutions à adopter au sujet des nouveaux 
impôts, el que c'est toujours les commissions 
qui se sont attardées à de* ajournements et 
à des renvois. Voilà quinze mois que cela 
dure. Voilà quinze mois que le gouverne­
ment a déclaré qu'il lui fallait 650 millions 
pour combler le déficit, et qu'il a cherché à 
les trouver. 

J 'ai été à ce sujet en conférences conti­
nuelles avec les commissions du budget et 
des tarifs, dit M. Thiers, et je n'ai jamais pu 
obtenir de résultat. J 'ai été promené de com­
mission en commission, et j 'a i failli en tom­
ber malade. (Oh ! oh !) 

C'est pour sortir de ces éternels renvois 
que le gouvernement s'est décidé à vous sou­
mettre les projets de loi qui viennent d'être 
remis entre les mains de M. le président. 
L'Assemblée est maintenant en mesure d-i 
se prononcer très-vivèment, très-prompte-
ment . 

Quelle signification ont ces projets ? 
Cette signification est très claire. 
Moi, qui suis partisan absolu de l'impôt 

sur les matières premières, de l'impôt tout 
entier.de l'impôt de 180 millions, je consens, rir déférence pour la commission des tarifs, 

ne demander que 93 millions; et je de­
mande le reste aux contributions directes.au 
bel, à l'alcool ! Quant à l'impôt sur le chifLe 

impôts comme je l'espère. (Nouveaux rires.) 
M . T U e r s termine en demandant que 

l'on commence demain la discussion sur les 4 
nouveaux impôts, en donnant la priorité à 
l'impôt sur le chiffre des" affaires et que l'As­
semblée maintienne le renvoUdes projets de 
loi déposés par M. de Goulard à la commis­
sion du budget de 1872. 

Après une réplique de M. BUffet, la propo­
sition de M. Thiers est adoptée par l'Assem­
blée. 

La séance cet lovée à sept heures. 

ROUBAIX " 
E T LE NORD D E LA F R A N G E 

D u r a n t l 'o rage é p o u v a n t a b l e ' q u i a 
éclaté la nu i t d e r n i è r e , la foudre es t 
t ombée , e n t r e He r seaux et Mouscron , 
s u r u n e ferme qui a é té en t i è r emen t d é ­
t ru i t e . Qua torze vaches ont été br l iées . 
On n '^s t pa rvenu à s a u v e r q u e les d e u x 
c h e v a u x . 

Le g a i v o n d ' écu r i e n ' a d û son sa lu t 
q u ' a u cou rage d ' un p o m p i e r qu i es t allé 
le che r che r au mil ieu de s f lamme*. 

Cet te ferme étai t occupée p a r M . 
l loë l . 

Les pe r l e s son t c o n s i d é r a b l e s . 

On n o u s d i t q u ' à Mouseron et à C o u i -
t ra i , le feu du ciel a u r a i t au s s i c a u s é 
deo d o m m a g e s cons idé rab l e s 

A Rouba ix , la foudre es t tombée d e r ­
r iè re l 'église Sa in te -El i sabe th , s u r u n e 
pet i te c a b a n e cons t ru i t e au mil ieu d e s 
c h a m p s . 

L 'élect ion d e â î . De régnaucour t , d é ­
pu té d u Nord , a é té va l idée hier p a r 
l 'Assemblée na t iona le . 

M. d e M a r c è r e , d é p u t é d u N o r d , v i e n t 
d ' a d r e s s e r une le t t re au Soir, le t t re d e 
laquel le il faut c o n c l u r e , d ' a p r è s ce d é ­
p u t é , q u e le p r o g r a m m e des é lec teurs d u 
Nord,, le 9 j u i n , é tai t c e lu i - c i : F o n d e r 
!a R é p u b l i q u e f rançaise e t p ro tége r tous 
nos d r o i t s pa r l ' au tor i té d e la loi. 

Une note re la t ive à la r e n i r é e d e s cou­
p u r e s d e 1, 2 e t 5 fr. r e p r o d u i t e d a n s 
p r e s q u e tous les j o u r n a u x , a é t é mal in­
t e rp r é t ée p a r le p u b l i c . 

1 La loi d u 20 d é c e m b r e 1871 in te rd i t 
B a u x socié tés e t b a n q u e s d ' émiss ion d e 
^ ^ B m o t t r e en c i rcu la t ion , a p r è s le 30 ju in 

p rocha in , les c o u p u r e s d o n t on leur d e ­
m a n d e r a le r e m b o u r s e m e n t . Ma i s ,même 
a p r è s cet te d a t e , le pub l i c peu parfa i te­
men t accep te r les c o u p u r e s qu i s e r o n t 
tou jours r e m b o u r s é e s p a r les socié tés 
qui les on t é m i s e s . Dans l ' in térêt du 
poli t c o m m e r c e , n o u s p e n s o n s qu ' i l se ra i t 
bon de con t inuer à se s e r v i r d e cel le 
monna ie conven t ionne l l e j u s q u ' à ce q u e 
le n u m é r a i r e r e p a r a i s s e p lus a b o n d a n t . 

C'est au jou rd 'hu i q u ' a été appe lée à Tau 
d i ence du t r i buna l cor rec t ionne l de Lille 
l'affaire de M . A r m a n d Guffroy fils,Mmo 

D u b o i s - M e u n i e r de Bruxe l l e s ,MM. F o n ­
ta ine Delannoy , Baron , Car los -Van la lon ; 
le n o m b r e d e s t émoins à c h a r g e s 'éjève 
à p r è s de 200 ; les d é b a t s d u r e r o n t 
p l u s i e u r s j o u r s . 

On a r e t i r é , h ie r , d e La M a r q u e , à 
M o r c - e n - B a r œ u l , ie c a d a v r e d ' u n ind i ­
vidu don t l ' identi té n 'a pu ê t r e consta­
t é e . 

Voici son s i gna l emen t : m o u s t a c h e s , 
cheveux et sourc i l s n o i r s ; nez g r o s , 
l i gu re p le ine . Il é ta i t vêtu d ' u n pa le to t , 
d 'un pan ta lon et d 'un gi let d e d r a p noi r ; 
por ta i t u n e casque t t e de soie , d e s bo t t i ­
nes p r e s q u e n e u v e s à é l a s t i ques et d e s 
c h a u s s e t t e s d e la ine g r i s e . 

La m o r t pa ra i t ê t re acc iden te l l e . 

P l u s i e u r s h a b i t a n t s d e no t r e ville se 
son t v u s l 'objet d ' un p rocès -ve rba l p o u r 
avoi r laissé e r r e r l eu r s ch iens s a n s col­
l ier . 

P rocès -ve rba l a été d r e s s é à la c h a r g e 
de Félix D . . . p o u r i v r e s se s c a n d a ­
l euse , i i . jures et voies de fait. 

Les frits a u i v a t i t s . r a p p o r t é s d a n s l a Vie 
des champs, d é m o n t r e n t combien il e s t 
ut i le et a v a n t a g e u x d e p r a t i q u e r d e s la­
b o u r s p ro fonds , au point d e vue d e l 'u­
t i l isation d e s e n g r a i s c o n t e n u s d a n s le 
rtOUS-SOl. 

Il es t ce r ta in q u ' u n e no t ab l e pa r t i e d e s 
p r inc ipes azotés de s e n g r a i s descend d e 
la couche a r a b l e d a n s le sous - so l . Une 
pa r t i e de s se ls a m m o n i a c a u x e t a u t r e s 
e n g r a i s r i ches en azo te se ttfcpgforme 
en se ls n i t r i ques qu i s 'en vow ' / a ' u -des -
s o u s d e la couche de t e r re cu l t ivée . 

L ' ana lyse d e s sous-sols a f a i t d é c o u v r i r 
à d e u x s a v a n t s a n g l a i s , MM. L a w e s e t 
Gilbert^ q u e d e s q u a n t i t é s c o n s i d é r a b l e s 
d e c o m b i n a i s o n s azotées son t r en fe rmées 
d a n s le sous-so l , a lo r s s u r t o u t q u e la 
couche a r ab l e es t p e r m é a b l e à l ' e au . 
Déjà, a v a n t les r e c h e r c h e s d e ces ch i ­
m i s t e s , on sava i t q u e , d a n s u n sol 
n ' a y a n t r eçu d e turnier d ' a u c u n e s o r t e , 
u n e couche de t e r r e de 33 cen t imè t r e s 
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